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“Cette étude visait à explorer si le fait d’avoir subi de la violence à 
l’école était lié au fait de défendre ou non ses pairs victimisés au 
secondaire. Pour ce faire, deux objectifs étaient poursuivis : 1) 
déterminer dans quelles mesures les élèves du secondaire 
déclarent venir en aide à leurs pairs victimisés et 2) vérifier les 
liens existants entre le fait d’avoir subi différentes formes de 
violence et celui d’adopter des comportements de témoins 
défenseurs.  Cette étude à devis quantitatif utilise les données de 
l’étude longitudinale de Beaumont et al. (2020) pour laquelle 37 
772 élèves du secondaire du Québec ont complété un 
questionnaire électronique sur la sécurité et la violence à l’école. 

Parmi les approches reconnues efficaces pour faire cesser la 
violence à l’école, la mobilisation des témoins a été souvent citée 
(Salmivalli, 2014). Toutefois, au Québec, l’étude de Levasseur et al. 
(2017) rapporte que seulement 7 % des témoins de violence 
agiraient pour défendre un élève dans cette situation. Des 
chercheurs (Batanova et al. 2014; Waasdorp et Bradshaw 2018) 
ont tenté de comprendre ce qui incitait des témoins à agir en 
défenseurs. Ils se sont intéressés à savoir si les élèves ayant été 
victimisés ne seraient pas justement plus portés à défendre leurs 
pairs dans des situations semblables étant plus aptes à 
comprendre la souffrance associée à la victimisation. Ces études 
ont rapporté des liens positifs, mais très faibles, entre le fait 
d’avoir été victimisé et l’action de défendre un pair qui subit de la 
violence.  Ces chercheurs concluaient toutefois que les élèves 
victimisés seraient des acteurs intéressants à recruter pour 
devenir des témoins défenseurs. Ces conclusions paraissent 
plutôt surprenantes considérant que les élèves victimisés ont 
souvent de la difficulté à se défendre eux-mêmes (Jenkins et al., 
2016). 

”



Cadre théorique 
et conceptuel

Afin de définir la violence subie par les élèves, cette étude s’est basée 
sur la modélisation de Beaumont et ses collaborateurs (2014) qui la 
décrit en deux types d’agression, soit direct et indirect, prenant cinq 
formes précises soit : directe/insultes, menaces (ex., surnoms, 
menaces verbales ou gestuelles), directe/physique (ex., coups, 
bousculades); indirecte/sociale (ex., exclusion, commérages); 
indirecte/matérielle (ex., vols ou bris d’objets) et indirecte/
électronique (ex., propos blessants via les technologies de 
l’information/Internet). 

C’est le modèle théorique de l’action morale proposé par Rest (1984) 
présenté à la figure 1 qui nous a permis de comprendre ce qui 
pourrait mener un élève à adopter un comportement de défense 
pour faire cesser une situation de violence. Suivant ce modèle, pour 
défendre un pair, l’élève témoin doit être en mesure : 1) de percevoir 
la situation comme étant de nature violente et d’en saisir les 
spécificités ; 2) de juger cette situation comme mauvaise et de 
déterminer qu’il devrait défendre la victime ; 3) de choisir d’agir en 
conformité avec son jugement et 4) d’agir en surmontant les défis 
personnels et sociaux pour venir en aide à son pair victimisé. Toujours 
selon ce modèle, un échec à l’une de ces étapes entraînerait une 
omission de l’action morale. C’est-à-dire le fait de s’abstenir de faire ce 
que l’on pourrait et devrait faire.  

Figure 1. Étapes constituant l’engagement moral menant à l’action des témoins de violence à 
l’école (selon le modèle de Rest, 1984).



Ce modèle permet de comprendre que même si l’élève victimisé peut 
être plus sensible moralement en étant plus conscient de la 
souffrance liée à ce genre de situation, un déficit d’habiletés 
socioémotionnelles, d’efficacité personnelle ou de statut social peut 
entraver le jugement moral, la motivation morale et l’engagement 
moral et entraîner l’omission plutôt que la défense (Jenkins et al., 
2016; Pöyhönen et al., 2010). Du point de vue théorique, ceci laisse 
aussi planer un doute sur l’action de défense des élèves qui ont été 
victimisés. Il semble donc pertinent de confirmer ou d’infirmer les 
résultats obtenus par les recherches antérieures à ce propos 
(Batanova et al. 2014; Waasdorp et Bradshaw 2018).

Résultats 

Prévalence d’élèves du secondaire se déclarant défenseurs

Les analyses descriptives ont révélé pour la variable dépendante 
«Quand je vois un ou des élèves s’en prendre à un autre, 
j’interviens pour aider la victime» que 65,6 % des élèves se 
positionnaient du côté de la défense de la victime en déclarant être 
en accord avec cette affirmation, alors que 34,4 % se situaient du 
côté de l’omission en déclarant être en désaccord avec cette 
affirmation. 



Liens entre avoir subi différentes formes de violence et 
adopter des comportements de défense

La régression logistique relève des liens très faibles entre les 
variables. Le modèle est tout de même statistiquement significatif, 
mais ne permet pas d’améliorer les capacités de prédiction. En 
d’autres termes, le fait de savoir qu’une personne a été victimisée ne 
permet pas de prédire si elle se retrouvera dans la catégorie « 
défense » ou « omission » face à une situation de violence de ses 
pairs.   

Cinq prédicteurs sont toutefois significatifs dans le modèle. Tout 
d’abord, pour les variables sociodémographiques, les filles ont plus 
de chances d’appartenir à la catégorie « défense » alors que les 
élèves plus âgés ont plus de chances d’appartenir à la catégorie 
«omission». Ensuite, pour les formes d’agression subies, les 
élèves ayant subi des agressions physiques ou matérielles sont 
plus à risque d’appartenir à la catégorie « omission », alors que ceux 
ayant subi des agressions sociales ont plus de chances 
d’appartenir à la catégorie «défense». Les prédicteurs d’agressions 
subies de formes « Insultes/menaces » et « Électronique » n’étaient 
pas significatifs. 



Conclusions et
retombées pratiques

Tout d’abord, le fait que 65,6 % des élèves du secondaire se déclarent 
défenseurs est un résultat qui diffère considérablement des 
recherches précédentes. Levasseur et al. (2017) révélaient plutôt que 7 % 
des élèves du secondaire étaient identifiés par leurs pairs comme 
défenseurs.  Cet écart important pourrait provenir des différentes 
méthodes d’évaluation (questionnaires autorapportés versus 
évaluation par les pairs). Du côté pratique, ce résultat laisse tout de 
même entrevoir la possibilité d’un grand nombre de défenseurs et 
encourage les écoles à persister dans leur démarche de recrutement de 
témoins défenseurs. Toutefois, considérant que ce résultat peut être 
occasionné par des élèves se pensant défenseurs (autorapporté), 
mais n’agissant pas comme tel en réalité, les efforts de recrutement 
devraient inclure plutôt l’ensemble des élèves en les aidant à 
développer leur capacité à franchir les différentes étapes de l’action 
morale (Doramajian et Bukowski, 2015 ; Rest, 1984).

Pour terminer, les liens révélés par la régression logistique sont 
beaucoup trop faibles pour compter sur les élèves ayant été 
victimisés afin qu’ils agissent comme témoins défenseurs lorsqu’un 
pair subit de la violence à l’école.  À cet égard, Salmivalli (2014) 
conseillait de cibler plutôt des pairs prosociaux.  Face à nos résultats, il 
nous paraît cependant plus judicieux d’encourager l’ensemble des 
élèves à intervenir en cas de violence en les aidant à développer les 
compétences socioémotionnelles nécessaires pour accroître leur 
sentiment d’efficacité personnelle et leur statut social qui pourraient 
les aider à franchir les étapes de l’action morale (Rest, 1984) et à se 
positionner en défenseurs face à leurs pairs victimisés. 

Pour en savoir davantage, vous pouvez écrire directement à l'auteur 
principal alexandre.baril.3@ulaval.ca
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développement moral des élèves. 
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